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Ah! d'st qu'il y a dans la nature humaine, non-seule-
ment, dans SOL âtn, mais dan s son corps, des aspirations

prsq'ifiiedes asp-fr*. -,CDS (1 ricLn ici-bas ne pourra
jamais combler. Et si vÎous voulei savoirce que sont ces
à4prütions mystérieuses, que nous portons ainsi au fond
de -nous-mêmes, interrogez votre propre conscience. Le
premier voeu de la nature par rapport à la partie matérielle
de noiù•-rêmes, c'est limmunité de là souffrance. Nous
aybns horrer de souffrir ! Tout notre être se révolte et
frémit d'un frémissement invo'lontaire, chaque fois que la
douleu r ou la maladis viennent brpyer nos membrés, ou
que nous en percevons seulement les perspÈetivès loin-
taines ; et cette réipulsion instinctive prouve suà]safiment,
-que la douleur est pour l'hoinme un ancident, une chose
transitoire, contre nature, mais qui ne -doit pîtig trouver
sa place quand 'nous serons arrivés au terme et 'au cou-

jronnement de notre vie. Il n'y aùra donc là, hhut, ni
infirité,. ni malaidie, ni souffrance d'aucune sorte, inais
cn'est Point assez pour l'homme de cette félicité ré-'

txye ,.?~osesntons,. quand' nous nous éèbùtons nous-
m6mies, qu'il ,notîs faut encor,* autre cifiosé. 'Nous sen-
tons &abord en nouas un à&éir ardent de jeuù'esàé 'et de
beauté. ÔulW 4uIi que nous soy ons, nous véudiions touis

jdemeurer 6iei'nellement icunts, éternellement hennir. Et
'es làleqi égidime et inst1îýeUf dc la'natu-ze. 'Si'e-r

fois, nous nous sentobs monter la rougeur au frânt, lors-
que nous nous, su.rprenons trop occupés de notre èorp§ et

jde ses avantages extérieurs, savez-vous'quelle en eýt~ la E
jraison ? G'est que c et amour de la jen, etd a eu -
té, -nous Ëippliquons à rebours; au lieu del'appliquei
notre corps ressuscité, qui est nôtre vrai corps, nous Pq
priquous à ce 1corp1s *'ujoïird.hui>, ce cor'ps de pous. têe

jet e boue, ýie corps de corrxîpt'dn bfl de péché 4uieWva

M> a mort, et qui n'est qui, un cadavre Viva nt, en attendant
oil mi un catvre mort; voilià Ôù est l'err'aur)

nous l'apli.quon. comme il faut, ctestâf de ydunessc et
de beauté c'est le cri et l'aspiration la plus léitiàiL-de la1


